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U BONNE CUISINE SEPTEMBRE1 Carte» «^AffairesF

AU 707ER Nouvelle lune, le 3, 
Premier quartier, le 10 

Pleine lune, le 18, 
Dernier quartier, je 25.

ASPERGES A L'ITALIENNE
Faire cuire, comme de coutu­

me, des aspergés au moment de 
les servir. Les présenter, accom­
pagnées de la sauce suivante; 
faire réduire un peu de bouillon 
de volaille (cuisson d’abatis) ; y 
mettre du bon beurre frais; tra-* 
vailles au fouet en ajoutant du 
beurre, quand la sauce est bien 
mousseuse, la saupoudrer de par­
mesan râpé; servir chaud.

GRENADINS DE VEAU A LA 
PERIGUEVX

■
Parer une noix ou un filét mi­

gnon de veau ; couper en tranches 
bien rondes, épaisses de 2 centi­
mètres. Larder chaque tranche a- 
vec de petits filets de truffes et 
de jambon cru. Entourer les gre­
nadins avec une bande de lard 
gras. Foncer une casserole olate 
avec légumes émincés; ranger 

les grenadins dessus: mouillir à 
moitié avec du bouillon clair. 
Faire réduire de moitié à feu 
doux en retournant la viande.. 
Ranger les grenadins dans un 
plat ohaud et arroser avec une 
sauce brune préparée avec le 
fond de cuisson et les épluchures 
de truffes.
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l D. XVe an. PentЛ L. l S. Etienne, roi.

Ste Séraphin, v. et m.
M. Ste Rosalie, v.
J S. Laurent Justinien. 
V. S. Zacharie : Ste Eve. 
S.[ S*c Reine; S. Cloud.
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4SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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Moulins <T Enfants 6
7* La Teberculose i p Pent.і:
9 L.| S. Pierre Claver.

10 M. S. Nie. de Toi.
11 M. SS. Prote et Hyacinthe.
12 J. S. Nom de Marie.
13 V. S. Aine, évêque.
14 S. Exaltation de la Ste-Foix. 
1? Ь.ІХУЦе ap Pent.
Û> L.[SS. Corn, et Cyp.
17 M Les Stig. de S. Fr.
18 M. Q.-Ttemps.—S. Jos de Cup
19 J. S. Janvier, m.
20 V. Q.-Temps. E. Eustache.m.
21 S. Q.-Temps. 
iîlD.I XVIIIe ap. Pent.

lection ■ Avocst ^■ a a ( /'Ll A DECT II I Nous insistons toujours com-
lle“JI WL MICHAUD I bi«a«t mgjrtantde piéger

■juge de rilx Соп«н і les jeunes entants contre la tu-
Imieeaire— Corn Fuprêtnâl I ■ bereufose. Voilà peut-être pour-
ISpécialité coftection dee| IBurean : rue St-Fr*oç*i*,m quoi nous entendons souvent direІ comptas et prompte | I »“*tefois occupé par M. ■ que les adultes ne sont pas expo-

romise | I P'ae M.chand. I ses à contracter cette maladie,
IgT-JACQUES, — N.-B. I IBdmundston, N. 8.1 Surtout lorsqu’ils ont atteint la 
qMmmMMj|m|Mr/ «R quarantaine. Afin de corriger

te fausse idée, nous allons citer 
ici les dhiffres pour le,Canada, 
touchant lia mortalité par tuber­
culose, pendant l’année 1926, qui 
montrent l'âge nuque! les décès 
se sont produits-—

Moins de 1 ait 
1 an à 4 ans

5 9 £-
10 14 “
15 19 "
20 29 ’’
30 39 “
40 49 "
50 59 "
60 69 "
70 ans et au-dessus 

D’après ces chiffres, il est facile 
à constater que la tuberculose est 
une menace pendant toute la vie 
et non seulement pendant la jeu­
nesse.

Un grand nombre de personnes 
sont atteints pendant leurs vies 
des microbes de la tuberculose. 
Dans presque tous les cas, le 
corps réussit à 'résister contre 
l’attaque de ces microbes, et la 
maladie ne se développe pas. Les 
microbes y démeurent cependant 
et ils sont un danger potentiel. 
Ils attendent jtisqu’à 
corps ait subi l’attaque d’une au­
tre maladie, telle que (’influenza, 
ou, tout simplement, un rhume, 
ou des dents malades, ou lorsque 
les forces du corps sont diminuées 
par,le surmenage et-les qnnuis, 
et ils deviennent actifs. Si l’indi­
vidu s’expose alors à recevoir 

des doses massifs d’autres micro­
bes de la tuberculose, ceux-ci, a- 
ІОД‘<8..к.=еих,^а,^епі dans 
son corps, peuvent réussir a pro­
duire la tuberculose à n’impor­
te quel âge.

Protégeons-nous donc des mi­
crobes de la tuberculose la vie 
durant. -

Pour questions concernent la 
•enté en général, écrire à l’a#- 
iodation Médicale Canadienne 
1B4, rue Collige, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostiqua et la

:

De tout petits morceaux de bois,
-Gentrflement taillés en palettes,

Et l’un dabs l’autre avec adresse mis en croix : 
--Chantez, chantez, les eaux clairettes !

Un frêle essieu de coudries,
Deux fourches prises aux troènes,

Le moidiq va tourner sans se faire prier :
—Chantez, chantez, «flaires fontaines !

Les VaiUoux polis des forêts 
Scinfillent au fond des. eaux vives,

Dont l’ééërhel travail fiait un bruit doux et frais 
—Cours, ruisselet aux vertes vives 1.....

Parfois un brin d’herbe entraîné 
Arrête l’essor de la roue;

Le moulmeau.jiour mon chagrin, n’à plus tourné,
L’eau bouillonne, rit et se joue.

Un coup de pouce et tout repart,
Et me revoilà tout en joie :

Comme je m’oublierais, que je resterais tard 
Auprès du joujou qui tournoie !

H tournera tout la nuit,
Seul dans la forêt endormie ;

Personne n’entendra son joli petit bruit 
Et fa chanson de l’onde amie.

Père, je me souviens toujours 
Des petits moulins faits ensemble 

Et placés par nos mains, à grands soins, sur le cours 
De l’eau qui miroite etqui tremble !

Mes bons parents sont morts et moi je me sens vieux, 
Mais le j-urseelet court encore ;

D’autres pçtits enfants, inconnus et- joyeux,
Font des moulins sur l’onde éternelle ete sonore !

Charles GRANDMOUGIN.
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Entrepreneur S. Matthieu, ap.Pharmacie

À. BOUCHERVANWART і 23 L. | S. Lin, p. et m.
M. N.D. de la Merci.
M. Ste Aurélie, v.
J. |S. Cyprien et Ste Justine. 
V. SS. Corne et Damien, m. 
S. S. Wen.eslas, m.

і : 24Peinture—
I Tapisserie— Imitation!
I Frais Funéraires 
■Spécialité: Réparation des 
і vieux meubles. —
| Roy il Hotel. Tel 136-21

Edifies David
25233 décès

і 26443 “
27236 "Servie# Courtois 

Téléphone 189-21
28386 “ Що. XIXe ap. Pent,BEIGNES D’ACACIA

' Choisir de belles grappes de 
і fleurs d’acacia, les laver délicate- 
1 ment et les faires égoutter au so- 
i leil. Préparer une pâte à beignets 

un peu légère et très parfumée à 
la fleur d’orange ; tremper les 

grappes dans cette pâte et faite 
і gonfler et dorer en peine friture, 

saupoudrer copieusement de sucré 
vanillé.

і . ALOSE AU BEURRE 
D’ANCHOIS

Ecailler, vider, laver et coup.1- 
en tronçons une alose — poisson

1 de la saison. Saupoudre- chaque _ . . ....
i tranche de sel et laisser macérer Irf c“‘,re. a eau bouillante 
, un quart d’heure. Prépare, un salce du celen-rave coupe en pe- 
, court bouillon avec eau, carottes tlts morceaux assez minces. E- 

et oignons en tranchés, sri. poi- «?utt*r> mettre dans le légumier 
, Vre et vinaigre. Plonger le pois- c"aud et. arr°ser avec du jus ou 

son dans le liquide boui'lant Le'11" Pf11 d® 8'ace df viande delà- 
, maintenir à côté du feu dans le >-ec da?s d® \<*u chauds. Ne pas 
1 récipient couvert pendant vingt a)outcr sedel.
J) minutes. Egoutter, dresser sur

,, , ___j un plat chaud. Servir, en même
w , I temps, un beurre d’anchois ainsi

nous en croyons up chroniqueur Vous n étendrez pas vos cou-jpréparé: écraser ensemble . ne 
du temps se levait les ny.ns des en coupant votre nourriture,' ^„e d’anchois salés, persil, es-

y Ut m

e- * "r-— " КГГІГ5 - **-v«-!*
, , M pour le faire mousser, meter esque ehoae sur la nappe ou cassez

quelque chose.
Vous n’embarrasserez pas vo- BLANQUETTE. D’AGNEAU 

tre hôte, laissant croire qu’il n’en JEANNETTF.
reste plus dans la dépense, en re­
fusant de prendre le demieynor- 
ceau sur le plat quand on Wus le 
présente.

Vous garderez l’assiette que 
l’on vous a passée et n’insisterez 
pas pour la donner à un autre.

Vous rejetterez les grains et 
noyaux au moyen de votre four­
chette ou cuiller le plus douce­
ment possible, mais ne les laisse­
rez pas tomber directement de 
votre bouche dans votre assiette.

859 “ 
1,970 “ 
1,428 “
1,011 “ 

530 “ 
450 “ 
273 “

I
ЩЕ S. Jérôme.

dionne|
B A.

Avoc-t, Notaire Publie I

Bureau; Chez J. Têtu I
Voisin de Joi E. Bard. I 
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POUR MAIGRIRBvocat
Albert J.

PCLaportc
Médéctn

Il n’est pas difficile de prépa­
rer la viande pour les personnes 
qui désirent maigrir, il suffit de 
la griller sans assaisonnement de 
beurre et avec peu de sel. Les lé­
gumes, par contre, sont plus dif- 
ficies à choisir, xoici queques re­
cettes qui vous aideront dans ces 
recherches.

o en
Chef* s:

S.
'

Architectes Céleri au jus

BEAULEâMORISSETHE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifice* public. *t religieux,
cunstructiooa à l’épreuve du tau.

OSCAR BEAU ІЖ ALBERT MORISSETTB
a.a.r.Q. S a.ic.a.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Гce que le

p.A A. u r.fi m.I.C.A Croquettes de navets
Faire cuire, avec très peu d’eau, 

des navets. Les réduire en purée.
cinquième de pommes 

de terre cuites à l’eau et écrasées 
afin de rendre la purée très con­
sistante. Préparer des croquettes 
de grosseur moyenne ; les rouler 
dans la farine) faire dorer dans 
l’huile bouillante etdaisser égout 
ter. Servit avec branches de per­
sil frit.

Mêler un

4- Comptable»:— -
» ,up....wiiUMH.aa«y"4Mu

P. Lanedowne Bdyea
!$•» 41"

W. Clarence McNiece
prouvent :
Lee belles mains de la Reine 
Prirent assez souvent la peine 
De porter à ,son roàge bec

(Ceci soit dit a*c 
Maintes savoureuse* pâtures 
De. viandes et de confitures.

C’est donc au traité de civilité 
de 1673 que nous devons l'intro­
duction de la fourchette dans les 
habitudes de la société française, 
comme nous devons aux journaux 
actuels—surtout ceux qui s’adres­
sent aux femmes—4a vulgarisa­
tion des façons de la bonne édu­
cation.

«. A. - Є. F. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec El Au Ceuede
Auditeur* Pour La Ville de CumpbeUton 

Lee Comté* De Reetigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jeen, —» Moncton, — CampbeUton, N. B.

respect)
Cuorgettes frites

„„^I,.en ,т"ГцЄа”х , ®e?'JX Choisit des courgettes dt peti- 
dV hauts„de ®ote- te taille et de forme allongé!, é- 

™ Л,,K ? "'«’«re Hans p,„*her, „пч,ег les chair? en
une casserole recouverts deau , s et finès lamelles sembla- 
«Шюпоое d un jus de ctron. h,es à des laedons à piquer ,a
Ге? L ^ a,' е,ЛС"ГЄГ a" viande. Les saupoudrer modéré- 
prem.er boudion. Egoutter et ra- mem dc se, et laisser reposer dans
Fair, î n fr0'de «" récipient pendant une dizaine
F^re fondre, dans ,!., beurre ou dt minutes. Egoutter, éponger 
de lhuile sans gout, des oignons avec un linge, ,n,is passer les la- 
nouveaux haches, ajouter les vian nieJ,es dans ,a farine. Us pren­
ds, faire revenir sans laisser pren dre tites uantités avec une
dre couleur, saupoudrer de fan- foun:hetVe et les plonger dams 
ne et recouvrir deau. Assa.son ,huih, ,rès chaude. Retirer avec

l’écumoire, poser sur an tamis ej 
dresser sur un plat à la façon des 
pommes paille.

Et voici, pour le soir, deux lé­
gumes qui doivent remplacer la 
viande.

A. E. MICHAUD,
CHOSES UTILES 

A SAVOIR
“PEOPLE’S MARKET Si vous êtes tien

élevé à tableViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
- Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

nec, mettre persil, thym, laurier et 
couvrir la casserole. A moitié de 
fa cuison, ajouter des champi­
gnons blancs tout petits et en­
tiers ; achever de çuire. Dégais- 
ser la sauce et lieu avec deux jau­
nes d’oeufs : relever avec jus de 
citron.

L’USAGE DE LA FOURCHET­
TE NE REMONTE QU’AU 

XVII» SIECLE

Louis XIV, Henriette d’Angle­
terre, Mme de Sévigné, etc., 

mengeeient avec......
leurs doigta

de bon ménageVous ne parlerez pas d’affaires 
commerciales.

Vous ne prendrez pa* de gros­
ses bouchées de nourriture.

Vous essaierez d’être intéres - 
saut.

Vous ne mangerez pas avec a- 
v édité quelle que soit votre faim.

Vous n’essairez pas de parler 
la bouche pleine.

Vous ne laisserez pas votre 
cuiller dans votre bol de thé ou 
de café en buvant.

Vous approcherez votre chai­
se de la table, afin de ne pas lais­
ser tomber de nourriture.

Vous ne parlerez pas par de­
vant les gens, et ne tournerez pas 

De dos à vos voisins.'
Vous avalerez vôtre soupe sans 

bruits comme toute autre article 
de nourriture.

Vous ne sembler» pas essayer 
^d’avaler voted cuiller ou votre 
fourchette en mangeant

Vous n’emploirez votre couteau 
que le moins possible, et seule­
ment pour couper.

Vous ne presserez pas votre in­
vité à manger.parce qa’tt n’est 
pas sensé avoir peur de manger 
ce qu’il veut.

Vous ne ferez pas de geste a- 
vec votre couteau.

Vous ne tiendrez pas votre four 
dhette comme on tient un avi­
ron.

!
-І—I—

Jeune fille tendre agnelet 
Sans rêver un bonheur complet. 
Prends un mari ni fou ni laid 
Dont tu peux dire : M me plait. 

—II—
A cet heureux et fier vainqueur, 
Ne tient pas trop longtemps ri­

gueur;
Et sans nul sentiment moqueur 
Donne joyeusement ton coeur. 

—III—
Adroite et fine jusqu’au bout 
En l’amusant de ton bon gt>ù», 
Semble toujours suivre son goût 
Et c’est toi qui mènera tout. 

—IV—
Sans cesse dans le mouvement 
Sois élégante.... élégamment 
Et sois coquette épenduement 
Mais pour ton mari seulement. 

—V—
De tes enfants ces chers petits 
Vifs comme un lot d’ouistitits, 
Surveille avec des soins gentils 
Et les chers yeux et les appétits. 

—VI—
Ne cherche pas de vains succès 
Finis les cancans et les procès, 
Et quand on pointe à l’excès 
Ne dis rien de ce que tu sais. 

—VII—
Tiens ta maison, point important. 
Nettes et sans encombrement. 
Tous diront, quel coin charment 
Et ton mari sera content.

—VIH—
Lorsque jeunesse sera finie. 
Tâche de n’en point perdre. 
Vieillis gaiement près de criai 
Qui fut ta joie to nafgmi.

—IX—
Aime le-jusqu’au dernier jour.
Et quand arrivera le dernier jour. 
Va le rejoindre au clair séjour,

I Très jeune de ton vieil amour.

Voilà fini mon entretien.
Tous ces conseils sont pour ton 

bien,
Petite, mais va, je sais bien 
Que tu ne les suivra» ea rien!

Subric d’épinardsум9—0MM .

g Nos ancêtres ignoraient l’usa- 
8 gt de la petite fourchette d'ar- 
x gent oü de métal vulgaire dont 

aucun être civilisé ne saurait au­
jourd’hui se passer, ÿs eussent 
regardé cet ustensile comme la 
manifestation d’un luxe insensé 
qui aurait appelé sur eux le cour­
roux céleste.

On cite bien deux reines du mo­
yen âge, Clémence de Hongrie, 
femme de Louis 1e Hutin, et 
Jeanne d'Evreux, femme de Char­
les le Bel, qui avaient chacune 
une fourchette dont ell 
valent d’ailleurs que pour couper 
certains frujM. L'introduction de 
la fourchette
d’un couvert date en réalité de la 
fin du XVIIe siècle, si nous en 
croyons le Traité de la civilité 
française paru en 1673 et où il 
est décommandé de couper la 

Iviandè sur son assiette et de I» 
I porter à sa bouche avec une four-

F'aire fondre dans tin peu de 
beurre, des epinande bien hachés. 
Y. mêler

A table, on sert du homard. Ma­
man déclare que François est trop 
petit pour en manger.

Cinq minutes plus tard, voix de 
François:

—Est-ce que je suis assez grand 
pour en manger du homard, main­
tenant ?.._

jd un pçu de fécule et quel­
ques gouttes de lait pour obtenir 
une pâte assez consistante. Ajou­
ter du fromage de gruyère râpé 
et un ou deux oeufs, suivant la 
uuantité. Prendre, avec une cuil­
lère, l’ajipareU en quantités éga­
les et laisser tomber dans l’huile 
chaude ; faire coloier des deux 
côtés.

r-
:e. Vog àtr\t$?

Seront-ils
de la noce?gZ

IC
fa

iir і
ІЄ Maurice, à sa soeur. — Sais-tu 

la différence entre cette glace et 
toi ? ",

Soeurette. — Non.
Maurice. — Eh ! bien ! c’est qu’­

elle réfléchit ; toi pas.
Soeurette. — Ah !.... Sais-tu, toi, 

la différence entre ce même mi­
roir e* toi?

—Maurice. — ?! !
Soeurette. — Eh bien! C’est 

qu’il est poli ; toi pas.

r- Vis
Laitues romaines farcie*

Eplucher, laver à grande eau 
de petites laitues qu’on laisse en­
tières. Couper l’extrémité des 
feuilles. Glisser, entre les feuilles, 

couche de farce faite de 
de pain, de champignons blancs, 
de jambons cru ou dc chair à 
saucisse. Mettre à braiser dans 
une casserole foncée de lard non 
salé.

:Un mariage nécessite bien des préparatif» —Ton des 
pins Importante, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le pti» court délai, sur

c-
«

enc se sér­
ié Л

ІГ.s-
F une miele dans l’ordonnance ■

le jRabatoaefce18 h: ■>
ir'âSV'

„ __ N.-Bte
”• -* --1- Le professeur de chimie D., — 

Dites-moi dons ce que c’est que 
le sel.

EMève C., — Le sel, c’est l’uni­
que chose <jhi donne mauvais 

goût à la soupe quand on n’en 
met pas dedans.

.
ui
e-

RBMEDBS 
DE L’ABBE WARRE

SU ^
PHARMACIE BREAU

ir
chette.

Louis XIV, Henriette d’Angle­
terre, Mme de Sévigné," МЯе de 
la VeHière, Mme de Montespan 
mangeaient avec leurs doigts. 
Quant à la princesse de Condé, 
elle mangeait avec ses gants.

Le chancelier de Séguier—si

IX
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Vous n’avalerez pas d’un seul 
coup le contenu d’un verre d’eau, 

que soit votre soif, mets 
rez une gorgée à to fois.

a-
u-’ ■
iè.-»
»*■
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Üqu’elje
prendr GATEAUX

mmIff

Dr. k M.
RAYONS X-T
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